Sillas – texte du DVD (traduction française réalisée par Paul Thirion, Focolare de Bruxelles)
	Scènes
	Texte



	Arrivée de Aracelle sur fond musical
	Salut ! Je m’appelle Aracelle. J’habite à Igarassu, dans le nord-est du Brésil.

Je voudrais vous raconter l’histoire de mon frère Sillas qui est parti pour le Paradis il y a deux ans [NdT : en 2004]. Il avait 12 ans.

	Le petit groupe fabrique des cerfs-volants et se rend chez Sillas
	Salut tout le monde !

Salut Aracelle !

On est en train de fabriquer des cerfs-volants. Tu veux en faire aussi ?

	Dialogue à propos de Sillas et des cerfs-volants
	[Sous-titres en italien]

Vous vous souvenez comme Sillas aimait jouer avec les cerfs-volants ?

Oui, comment pourrait-on l’oublier !

Qui était Sillas ?

C’était le frère de Aracelle, pas vrai ?

Tout à l’heure, on ira chez moi et on vous racontera quelque chose de sa vie.

Mais pourquoi n’y va-t-on pas tout de suite ?

D’accord !

      On y va !

	Le petit groupe va chez Sillas
	

	Interview de la maman de Sillas
	Alvaro :  Comment était Sillas quand il était petit ?

Cida, la maman : Sillas était un garçon très remuant…

En grandissant, il a commencé à participer aux groupes des Juniors pour un Monde Uni. Il aimait beaucoup aller à ces rencontres et faire des activités avec les Juniors.

Parfois, il n’avait pas d’argent pour prendre le bus pour aller aux rencontres, ni pour payer le logement. Et nous n’avions pas d’argent non plus à la maison ! Alors, Sillas se lançait par exemple dans la fabrication de « cocada », une sorte de petits gâteaux à base de noix de coco.

	Préparation de la « cocada »
	

	Suite de l’interview de la maman de Sillas
	Ensuite, Sillas allait les vendre pour gagner de l’argent pour aller aux rencontres avec les Juniors ou bien pour s’acheter une paire de sandales. C’était un garçon qui prenait beaucoup d’initiatives…



	Vente de la « cocada »
	

	Suite de l’interview de la maman de Sillas
	Dans notre quartier, il y avait un groupe de jeunes qui se réunissait chaque semaine. Il y avait une soeur qui venait leur donner des leçons sur l’Evangile. Mais quand elle ne pouvait pas venir, c’était Sillas qui réunissait le groupe et qui l’animait

	Aracelle se rend à l’église pour animer le groupe de catéchisme
	Aracelle: Maintenant que Sillas n’est plus parmi nous, c’est moi qui anime le groupe de catéchisme dans l’église du village.

	Groupe de catéchisme dans l’église
	

	Bryan arrive avec Danilo et ils grimpent dans un arbre
	Voici Bryan qui va trouver Danilo, le grand frère de Sillas.  Vous savez comment ça se passe : entre frères, ce n’est pas toujours facile…

	Interview de Danilo (par Bryan)
	Bryan:  Tout le monde sait bien que parfois on se dispute entre frères.  Tu t’es parfois disputé avec lui ?

Danilo: Oui, Sillas était dans la préadolescence. C’est un âge où on doit s’entraider. Ce n’est pas toujours facile parce que, comme tu le dis, entre frères, il y a parfois des problèmes qui surgissent... mais à la fin tout se passait bien car on savait que ces choses-là font partie du développement de chacun. 

	
	Bryan: Danilo, Sillas faisait partie du Mouvement des Juniors pour un Monde Uni : tu peux nous expliquer ce qu’ils font ? quel est leur objectif ?

Danilo: Le Mouvement des Juniors pour un Monde Uni est un mouvement international répandu dans le monde entier. Sillas en faisait partie et là, il trouvait la force de mettre l’Evangile en pratique, jour après jour. 

	
	Bryan: Danilo, je sais que vous aviez des difficultés économiques : comment faisait-il quand il voulait aller quelque part ?

Danilo: Quand Sillas avait quelque chose en tête, quand il voulait aller à une rencontre, il faisait vraiment tout ce qu’il pouvait pour y arriver. Il cherchait des idées pour pouvoir gagner de l’argent parce qu’à la maison, nous n’en avions pas. Par exemple, je me souviens qu’il allait de maison en maison et il demandait s’il pouvait laver les voitures.

	Lavage des voitures
	

	Suite de l’interview de  Danilo (par Bryan)
	Il allait appeler ses amis pour laver les voitures parce qu’il aimait faire cela avec les autres et parce qu’il voulait aussi les aider.

Lors du « Supercongrès » à Recife, une grande rencontre des Juniors pour un Monde Uni,  Sillas a aussi chanté avec les enfants de son âge…

	Supercongrès à Recife
	

	Le petit groupe se promène et prend une “Jaca” pour la manger ensemble
	

	Andreia se promène
	Voici Andreia qui se rend à l’école de Sillas.  Nous voudrions poser à ses professeurs quelques questions sur la vie de Sillas en tant qu’élève

	A l’école avec Genilse qui enseigne
	

	Andreia interview Genilse
	Andreia: Comment était son rapport avec les professeurs ?

Genilse, l’institutrice: Parfois, à l’école, c’était un peu difficile pour lui parce qu’il était très remuant. Il avait du mal à accepter la discipline et ce que lui disait les professeurs. Mais cela c’est quand il était très petit. 

Andreia: Est-ce qu’il se disputait parfois avec ses amis ?

Genilse: Oui, cela arrivait parfois car, comme je l’ai dit, il avait un caractère très fort… il avait du mal à accepter ce que les autres lui disaient. Mais il était aussi bon : il ne retournait jamais à la maison avant de s’être réconcilié avec ses amis. Lorsque les élèves n’étaient pas d’accord et que je devais élever la voix ou me fâcher, Sillas venait près de moi pour me dire « coucou », comme pour me demander pardon.

	Entraînement de football avec Rubem
	

	Interview de Rubem (par Bryan)
	Bryan: Rubem, et sur le terrain de football, comment était-il ?

Ruben, l’entraîneur: Par exemple, on sait bien qu’en général, personne n’aime jouer en défense. Quand je demandais : « Qui est d’accord de jouer en défense ? », Sillas regardait autour de lui et comme il voyait que personne ne répondait, il levait la main et disait : « Pour moi, c’est OK, je peux jouer en défense ! »

	Tirs au but sur le terrain de football
	

	Suite de l’interview de Rubem (par Bryan)
	Bryan: Mais, dis-moi... en résumé, comment décrirais-tu Sillas en quelque mots ?

Rubem: C’était un garçon qui vivait l’Evangile. Il vivait toujours l’Evangile dans les petites choses. Par exemple, il venait chez moi et il disait : « Il faut arroser les plantes ? »  Alors il allait arroser le jardin, ou bien laver le chien... Il était très attentif et disponible.

Ce garçon m’a vraiment appris à vivre l’Evangile.

	Deux garçons lavent Shangai (le chien)
	

	Deux garçons nettoient un jardin
	(Sous-titres]

Il faut ramasser les feuilles sous les arbres et les mangues aussi.

Combien voulez-vous pour faire ce travail?

· 10 Reais... [Ndt : env. € 3,50)

Je vous en donne 8 [Ndt : env. € 2,80]  parce que cela ne prend pas beaucoup de temps, ça va ?

· D’accord ! Affaire conclue !

Voici votre salaire !

Et revenez encore !

	Aracelle est assise à table
	Aracelle: Et maintenant c’est à moi !

Mes amis ont insisté pour me poser des questions sur la vie de Sillas à la maison. 

	Aracelle est avec le petit groupe
	Int.:  Quel est le dessin qu’il préférait dessiner ?

Aracelle: Il aimait dessiner une colombe car pour lui elle symbolisait la paix ! Quand les Tours Jumelles [NdT : à New York, le 11/09/2001] se sont écroulées, il demandait toujours la paix, la paix, la paix…

Int.:  Il aimait bien rendre service à la maison ?

Aracelle:  Parfois à la maison, on était paresseux quand il s’agissait d’aider maman.

Lui, il la regardait, là, debout toute seule en train de mettre de l’ordre.  Alors il allait près de maman et il commençait à l’aider... il faisait la vaisselle, ….  Il balayait ou bien il nettoyait le jardin parce qu’il aimait nettoyer le jardin.

	Chez Sillas, on dresse la table pour le repas
	

	Yuska et Andreia se promènent
	Yuska et Andreia ont décidé d’aller ensemble interviewer le papa de Sillas.  Quand Sillas était petit, Luiz n’aimait pas beaucoup sa famille et il n’était pas très souvent à la maison.

	Interview de Luiz (par Yuska et Andreia)
	Int.:  Il y a un moment ou une phrase qui t’a touché particulièrement ? 

Luiz, le papa de Sillas: C’est lorsqu’on a découvert qu’il avait un cancer et qu’il a dû aller à l’hôpital. Je suis allé le trouver et je me suis assis à côté de son lit et nous avons commencé à parler et il m’a dit : « Papa, je pensais que tu étais un homme méchant mais je vois que tu n’es pas méchant ! »  Cela m’a beaucoup touché, tu sais !  Cela pousse quelqu’un à changer de vie.

Int.: Durant la maladie de Sillas, il y a quelque chose dans ta vie qui a changé?

Luiz: L’alcool par exemple. Il m’a demandé d’arrêter de boire et moi j’ai senti que je devais faire ce qu’il me demandait...  

Maintenant, où qu’il soit -  je crois qu’il est au Ciel -  je pense qu’il est content de cela parce que c’est lui qui me l’a demandé et moi j’ai fait ce qu’il m’a demandé. A présent, je ne bois plus, je ne me soûle plus.

	Cage à oiseau – transition
	

	Petit groupe avec la maman de Sillas
	Yuska: Cida, te souviens-tu d’un moment ou d’une phrase qui t’a marquée tout spécialement ?

Cida: Oui !  Lorsque le médecin m’a annoncé que Sillas avait une tumeur à la tête :  pour moi, c’était un choc ! J’avais terriblement peur ! Alors je me suis éloignée et j’ai commencé à pleurer en apprenant la nouvelle. Il m’a vu de son lit et il m’a dit : « Maman, tu pleures ? »  

« Non, - lui ai-je dit, - je me mouche le nez ! »  

Et il a dit: « Maman, ne pleure pas. Cela, c’est la volonté de Dieu pour moi ! »

	
	Yuska: Sillas connaissait Chiara Lubich, la responsable du Mouvement des Juniors pour un Monde Uni ?

Cida: Oui, il la connaissait et ils s’écrivaient des lettres. En voici une qu’elle lui a écrite :

« Très cher Sillas,

Merci pour ta lettre et pour les expériences que tu m’as racontées. Marie est à tes côtés et elle te suit pas à pas.

Te souviens-tu que tu es de Jésus, Sillas? Lui, il est ta force. Compte toujours sur mes prières,

Chiara »



	Interview de la maman de Sillas

Images à l’hôpital
	Yuska: Comment était son rapport avec Jésus, avant et pendant sa maladie ?

Cida: Avant, il allait à la messe et il priait souvent pour la paix.  Quand il est tombé malade, il a commencé à offrir sa douleur.  A l’hôpital, quand la douleur était forte et qu’on lui faisait beaucoup de piqûres, il  disait : « Pour toi, Jésus, pour toi, Jésus. »  Il répétait toujours cette phrase.

	Cerf-volant qui tombe dans l’eau

+

Andreia et Yuska se promènent
	Nous pouvons nous demander : « Mais aujourd’hui, Sillas, comment est-il ? Où est-il ? »

Yuska et Andréia retournent chez son papa pour lui poser une dernière question.

	Suite de l’interview de Luiz (par Yuska e Andreia)

Images de Luiz qui va au cimetière
	Int.: Aujourd’hui, comment est ton rapport avec Sillas ?

Luiz: Très bon... parce qu’à chaque fois que j’ai un problème, je vais au cimetière... je vais le trouver…. et je lui demande de m’aider, d’intercéder pour moi et la réponse arrive tout de suite.

	Le petit groupe se rend au cimetière
	

	Prière des enfants (Yuska)
	Prions afin que Sillas illumine notre chemin et pour que sa vie soit un exemple pour la nôtre

	Photo de Sillas
	

	Plage – enfants
	

	Enfants – cerfs-volants

Chansons en portugais
	(Sous-titres)

Qui est ce garçon            

Lumineux jusqu’au bout ?

Qui est ce petit garçon

Qui a toujours dit oui ?

A chaque joie dans son coeur pur

A chaque souffrance présente sur la terre ?

Mais les souffrances fondent

Dans son sourire victorieux, 

Semences d’espérance

Dans un monde d’amour.

Maintenant sa lumière

Brille partout

La nuit et le jour

Elle m’accompagne

Parce qu’en moi

Brûle le même coeur,

La flamme de l’amour

Qui ouvre une dimension nouvelle.

Construire un monde nouveau

Où tous sont un.

Rêve d’un Dieu

Sublime et simple à la fois.


� NdT: les sous-titres n’apparaissent que dans la version en italien (i sottotitoli sono visibili solamente nella versione italiana, non nella versione internazionale).
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